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Une lourde caisse en bois blanc, 
une de ces grandes cantines à 


gros fermoirs de fer que les offi- 


ciers charrient avec eux de poste 
en poste, aux confins.. ce sont.. 


DE PET AIN 


découvertes dans l'Allier 


Des lettres manuscrites de Laval, 


Darlan, Noguès, Platon 


. et autres... 


Sous la voûte monumentale de la Chancellerie, place Vendôme, deux gardes, entou- 
rés d’agents, passent portant une lourde caisse en bois blane, une de ces grandes can- 
tines à gros fermoirs de fer que les officiers charrient avec eux de poste en poste, 


aux confi 
Des fonctionnaires suivent d'un œil curieux ce 
coffre-fort de bois si fortement escorté. Curiosité 


justifiée. 
C'est la cantine du maréchal 


dont le chef de « l'Etat de Vichy » ne se séparait 
Quand il fut emmené en Allemagne par 


jamais. 


ses tuteurs à casquettes plat 


re de la 
sous escorte. 
Pétain 


apportée à Pari 
Ouverte, la cantine de 
liasses, un millier de documents 


tous manuscrits, qui apportaient 


d'un intérêt majeur à l'histoire de ces quatre années 
d'armistice et au procès du gouvernement de Vichy. 


Comment 
nous unir 


HAQUE an nouveau, les 

hommes sont un peu comme 

les enfants devant un cahier 

neuf : ils jurent de ne plus 
faire de pâtés, ni de fautes. C'est 
ainsi que nous lisons ces temps-ci 
de nombreux articles en faveur de 
l'union des Français. 

Comme l'a dit le général de 
Gaulle, nous avons besoin de 
l'union qui se pratique et non pas 
de celle dont on se borne à parler 
Que pouvons-nous pour faire pas- 
ser l'idée d'union du domaine des 
mots dans celui des actes ? 

La France libérée, mise en face 
du problème de l'épuration, se 
trouve divisée entre deux courants 
extrêmes. Íl y a un mouvement de 
« durs » qui voudraient frapper, 
non seulement les collaborateurs 
4 Is notoires, mais aussi 

représentants de certaines ten- 
dances politiques. Il y a un mouve- 
ment de « mous », qui veulent, par 
principe, réduire au minimum le 
nombre et la rigueur des châtiments, 
avec l'idée que la violence appelle la 
violence et que, par* conséquent, 
l'indulgence est le meilleur chemin 
de l'union. 

La vérité est entre les deux 
extrêmes. Íl est exact que si nous 

issions condamner des innocents, 
nous susciterions un esprit de ven- 

sance, donc de guerre civile. 

lais il est exact aussi qu'en lai 
sant courir des traitres reconnus, 
mous provoquerions une démorali- 
action profonde. 

La seule issue est de nous faire 
une idée parfaitement claire du 
rôle de l'épuration. Quoi qu'on en 
dise, la masse des Français, qui a 
travaillé et obéi hier, comme elle 
le fera demain, n'est pas el ne 
peut pas être mise en cause. Sont 
en cause, par contre, fous ceux qut 
ont pris la responsabilité de pous- 
ser les Français vers l'acceptation 
de la domination allemande ou 
d'aider les Allemands à imposer 
leur domination. 
ous ceux-là sont à poursuivre, 
ls aient agi comme membres du 
uvernement ou de l'administra- 
fion, comme écrivains ou comme 
chefs d'entreprise ou dans toute au- 
tre fonction petile ou grande et 
quelles que soient leurs apparte- 
nances politiques. 

Îls sont à poursuivre parce que 


E EE N la 


té retrouvée dans l'Allier. 


Justice, elle fut une 


par 


livra de lourdes 
environ, presque 
une contribution 


de 


Attachant à ces papiers toute leur 
valeur, le garde des Sceaux désigna 


taire, l'étude et la confrontation avee 
d'autres textes historiques. 

A la tête de cette commission fut 
placé yn grand, juriste et membre nos 
oire de la Résistance, le professeur 
Viard, doyen de la Faculté de droit 


faire l'enquête sur les trahisons de Tu- 
|nisie. Les représentants des différents 
ministères intéressés par ces documents 
participérent à leur classement. Mille 
pièces furent ainsi répertoriées. 

Aucune n'est antérieure à juillet 1940. 
Beaucoup seraient de la main même de 
Pétain. D'autres sont des lettres ou des 
rapports de Laval. de Darlan, de Wey- 
gand, de Noguès, de Platon, ete. 

11 semble que le maréchal ait eu le 
pressentiment qu'il serait un jour jugé. 
Le dictateur de la défaite s'est en effet 
manifestement assuré, au cours des pé- 
riodes mouvementées de sop pouvoir, 
des pièces établissant l'intervention de 
ses interlocuteurs. 

Mais le souci majeur de Pétain. ré- 
vélé par les secrets de sa cantine, c'est 


une commission pour en faire l'inven- | gous 


d'Alger, qui avait été déjà désigné pour |! 


Mille documents qui seront 


Haute Cour de Justice 


et dont le dépouillement vient 
d'être terminé à la Chancellerie 


commission spéciale. 


M. de Menthon fera au Conseil 
des ministres un exposé complet 


personnelles 


Cette photo, reçue à Londres, de 
von Rundstedt (ò l'extrême droit 
quartier 


la découverte 


son désir de tenter de prouver à lul- 
même et aux autres la légitimité de son 

vernement, la validité de ses actes 
constitutionneis. On y trouve notamment 
des documents se rapportant à sa ma- 
nœuvre de dernière pour essayer 
de rejoindre tardivement la légalité 
républicaine en avertissant les Français 
qu'il allait remettre ses pouvoirs à 


textes intéressant 


seur Viard vient de 
vaux et a remis la cantine avec ses se- 
crets à M. de Menthon, ministre de la 

Justice. 
Les mille documents ont été photo- 
ons seront re- 


H Juste 
M. de Menthon, en possession du ral 
port de M. Viard et des pieces, tera des 
vant le Conseil des ministres un exposé 
détaillé de la découverte. 


TEMENTS (1930) 
ECHELLE NOUVELLE (à 
du ler février)....... 


RATION de 4 
2,5 au sommet. 
Commis expéditionnaires. . . 
Rédacteurs . . 
Sous-chefs de bureau... 


EN PLUS : 


à la base 


frais 
Indemnités de résidence, 


charges 


intérêt 
Faculté de 


1 


Les étrennes des fonctionnaires 


ECHELLE DE BASE DES TRAI- 


partir 


TAUX DEGRESSIF DE MAJO- 


es de rendement, indemnités de remboursement de 


mariés sans enfant dans les localités de moins de 20.000 h. ; 


Suppléments familiaux (majoré). 
EPARGNE OBLIGATOIRE AU-DESSUS DE 100.000 fr. 
n proportion variable selon les charges de famille avec 


MAJORATION DES RETRAITES 
220 % pour les petites, 190 % pour les autres. Exemple : 


de 30.400 à 45.600 fr. au lieu de 
18.005 à 24.250 fr. 
COUT DE LA REFORME : 
liards pour les traitements ; 


liards pour les pensions. 


de 9.000 à 180.000 fr. 
de 36.000 à 450.000 fr. 
à 


. de 42.000 à 84.000 fr. 
. de 54.000 à 105.000 fr. 
de 120.000 à 150.000 fr. 


sauf pour les célibataires et 


famille (sans modification) ; 


Un Suisse, 
de Berlin, rapporte ou! 
« Journal de Genève » 
ce propos d'une All 

monde ou sujet de 
l'occupation du Reich 


por les Américains 


Heureusement nous 


rentrant 


Stockholm, montre le maréchal von Model (à gauche) et le mar 
étudiant les cartes avec deux de 
général allemand du front Ouest 


hol 
leurs colloborateurs, au grand 


plus forte et plus vivace. 


mates et forteresses évacuées par la 
Wehrmacht, les soldats alliés avaient 
trouvé un nombre considérable de jour- 
naux allemands clandestins et tracts 
portant la signature : « Conseil des 
soidats allemands ». La présence même 


été lues. Il ne parait pas exagéré de 
penser que l'aveugle discipline de i'ar- 
mée hitiérienne commence à faire pl 
ce à des velléités de raisonnement cı 
tique. En tout il est assez curieux 
de constater que le commandant du 
secteur fortifié d'Aix-la-Chapelle, le 
général de division comte von Schwe- 
rin, titulaire de la croix de chevalier 
de la croix de fer avec feuilles de chê- 
ne — una des plus hautes distinctions 
militaires décernées par le Führer — 
a été récemment mis à la retraite d'of- 
fice, sans préjudice d'autres sanctions, 
pour avoir voulu, contrairement à l'or- 
dre de tenir jusqu'au bout, déclarer 
Aix-la-Chapelle ville ouverte et avoir 
tenté d'évacuer ses positions sans com- 
bat. 


Arrestations et grèves 


A ces signes révélateurs de la men- 
talité militaire s'ajoutent d'autres si- 
révélateurs de la mentalité ci- 
Dans toutes les régions d'Allema- 
ne, notamment, où se perçoit déjà le 
grondement de l'artillerie alliée, on a 
l'impression que la passivité ou la ré- 
volte des populations est en train de 
contrebalancer, d'une façon de plus en 


me administratif et policier du II 
Reich, Sans doute, cette pression a en- 
core été asez forte pour permeti 

la suite du fameux attentat du 20 juil- 
let contre Hitler, l'arrestation de tous 
les grands industriels de la Ruhr — 
les Haniel, Klockner, Vogler, etc... — 
qui avaient jusqu'alors été les fidèles 
et indispensables collaborateurs du ré- 
Eime. Mais, au début de l'automne, 
l'autorité de l'Etat n'a déjà plus été 
apparemment asez puissante 
étouffer une grève aux usines Lanz. 
à Mannheim, ni pour empêcher le nazi 
qui avait dénoncé le comité de grève 


La situation du ravitaillement à Paris 
reste grave 


Le général de Gaulle 
a reçu Mgr Suhard 
teur Boegner 


L'ARMATURE NAZIE 


est-elle vraiment ébranlée ? 


L'Allemagne hitlérienne est-elle à la veille d'un effondrement intérieur ? 
Il serait, certes, téméraire de l'affirmer, Toutefois, divers symptômes, que 
rapporte une revue suisse, la « Weltwoche », permettent de penser que des 
signes de désagrégation se manifestent dans l'armature nazie et que, de 
jour en jour, à mesure que décroit la foi en la victoire, l'opposition aux 
autorités du Il Reich et à la toute-puissante Gestapo elle-même se fait 


C'est un fait avéré qu'en France} 


déjà.. dans toutes les casernes, asson} clandestin. d'être abattu nuitamment 


de ces feuilles indique qu'elles avaient | 


plus efficace. la pression de l'organis-| 


pour | 


Pour la première fois 

le docteur Petiot 
reconnait avoir incinéré 
des cadavres 


ans la rue. 

A peu près au même moment, à Dus- 
|sældorf, en plein boulevard, une bataille 
|rangée a eu lieu entre un détachement 
|de la Gestapo et un groupe de permis- 
|sionnaires du front affiliés au mouve- 
ent « Allemagne libre ». Bilan : deux 
gents de la Gestapo tués; deux au- 
| tres blessés. 


:Gauleiters menaçants 


Autre signe des temps : dans le Pa- 
tinat, les gauleiters se voient con- 
traints de menacer de leurs foudres les 
paysans « obstinés et traitres » qui, au 
lieu, de livrer les produits de leur sol | ya 
et de leur travail, préfèrent les garder | lui 
|Shchés jusqua l'arrivée des troupes! À M. Gollety. juge d'instruction, qui 
es Lt Kœnlgsberg, le chef de|l'interrogeali en présence de Me Fio- 
la police a entamé une lutte à ou-|riot. il a proposé une hypothèse 
trance contre la population. accusée — Ces cadavres ont été apportés pen- 
|par lui d'accueillir et de recéler des|dant que j'étais détenu par les Alle- 
| centaines et des centaines de soldats| mands à Fresnes. Des traitres exécutés 
Sllemands déserteurs.… sans doute | et mes amis m'auralent 
De teis exemples pourraient être mul-| fait une blague pour mon retour, Alors. 
|upliés. Sur la vole ferrée Cobience-| Pour ne pas avoir d'histoire. j'étais 
fplés Sur la vole ferrée Cobience-l bien obligé de les faire disparaitre. Je 
| de combat flambant neufs qui déraille.| °p Ai fait fondre. voilà |» 
[Se com fan PES aain sur | Petiot fournit cette explication en sou- 


iant et semble la trouver fort natu- 
les auteurs du sabotage. A Dirschau, en| z 

|Pruse-Orientale, ce sont les civils o6- | rouc, insiste pour être remis en 
| cupés aux travaux de fortification qui |" 
| arrètent un train de voyageurs. en font| 
[sortir tous ceux des occupants qui por- | 
{tent l'uniforme ou l'insigne du parti| Dans le Nord de la France 
| national-socialiste et les obligent à ps 
| creuser des tranchées avec eux. À Trè_| des gares sont mitraillées 


| ves. à Mayence, à Karlsruhe, à Crefeld. i | 
-= arlsruhe, à Crefeld.| par des avions allemands 


Mais se prétend victime 


d'une galéjade 


Le docteur Petiot reconnait. enfin 
qu'il a essayé de faire disparaitre des 
cadavres en les incinérant dans le calo- 
rifère de son hôtel, rue Lesueur. Il 
l'avait toujours nié jusqu'iel. 
iais comment ces cadavres se trou- 
ent-ils là ? C'est un mystère pour 


les tribunaux, bien que siégeant en per- 

|manence, n'arrivent pas à juger toutes) 
s personnes inculpées d'avoir donné| 

| des vivres aux prisonniers de guerre ou| , CAMBRAI, 2 janvier, — Dans la nuit | 

| d'avoir fait preuve de quelque bonté à|de dimanche à lundi, des avions alle- 

| ieur égard ; et la plupart des affaires| mands ont survolé et mitraillé des gares 

|ne peuvent être jugées I en va de) du département du Nord. 

méme du « tribunal du peuple ». cette| „Un mécanicien et un chauffeur ont 

juridiction spéciale et expéditive insti- | été tués sur leur machine. 

| tuée par Hitler : les Allemands inculpés| L'alerie qui a duré huit heures qu 


les archives PATTON POURSUIT 


[Une bonne| 
idée ! 


he en avant 


Il a pénétré dans les défenses ennemies 
sur 11 kilomètres de profondeur 
près de Bastogne 


Attaques allemandes de diversion 
à Bitche et dans la poche de Colmar 


Alors q 
poursuit, N 


dans le saillant des Ardennes la bataille pour Bastogne se 
Allemands ont déclenché, hier, entre Bitche et Dambach, des 
ne certaine envergure, ce qui prouve leur voionté de conserver 


le front américain maintenant dégarni », suivant l'expression du 
communiqué allemand, ces attaques ont réalisé quelques progrès dans la 
région de Bannstein, à 5 kilomètres au sud-est de Bitche. 

Plus à l'est, l'ennemi montre une grande activité de patrouilles, aux 
environs de Wissembourg, près de Budenthal et au nord-est de Strasbourg. 


En Alsace, ennemie 
harcèle nos troupes par de très for- 


tes concentrations axées surtout sur , 
les villes de Ribeauvillé, Bergheim. 
Rottenheim, Ebermunster, qui ont 


l'artillerie 


été les principaux buts de l'ennemi. 
À Kembs, à Thann, dans l'ile-Napo: 
léon, les patrouilles nazies se sont 
montrées agressi 
sur tout l'ensemble du front 


von Rundstedt multiplie les | Deux millions d'habitants affamés 
dans une ville incendiée 


commandement allié et lai 
complète 
ayer un nou- 


RAPPEL DE 1918 


Les Russes approchent 
de GYOR 
sur la route de Vienne 


Nous nous trouvons une fois de 
plus dans la situation de 1918. Cha- 
que attaque allemande, à cette épo- | 
que, enfonça dans le front de 
France des brèches qu'il fut difficile | 
de coima: 
La iign 
selée après quatre attaques d'ei 
vergure, lorsque sonna, au mi 
d'août le signal de la retraite all 
mande définitive. 
n 1918, 
e la 
essayer de consolider son saillant 
du nord, de recevoir À nouveau sa 
masse de manœuvre pour l'appli 
quer dans un nouveau secteur. Ne 
loublions pas, le but de ces offen- 
t plus psychologique que 


MOSCOU, 2 janvier. — Le correspone 
dant spécial des « izvestia » telégra- 
phie de la banlieue de Budapest 
bourg où je me suis arrété 

ent souffert des combats qui 
sy déroulés hier. Les 
ment encore et les poteaux 
s lignes électriques gisent 
l'enchevétrement de leurs fi 

Ici comme ailleurs, les Allemands 
ont été fidèles à leurs habitudes : er 
cerclés dans ce faubourg ils ont incen. 
dié les maisons, ont miné et fait sau 
ter les églises, les écoles et les mo- 
De même que Ludendortf comprit | numents 
‘du ia guerre en lisant| « Les habitants de ce faubourg de 
- | Budapest qui étaient au nombre 
plus de 13.000 ont été évacués de foi 
|par l'ennemi. « sous peine de mort 
Actuellement, seul un milier d'habl- 
04 qu'à la dorni tants qui avaient pu se cacher, sont 
d'ailieure -nous savons bien que! revenus des bois voisins. Les autres sont 
nous avons tout Intérêt à ce quel jé grossir la population de Budapest 
les nazis sortent de leur tanière| 6 RS De nombreux habitants 
fortifiée et acceptent la bataille del des faubourgs et des villages environ- 
pps nants. Budapest, dont la population 


LA BATAILLE dépasse actuellement deux millions 
d'âmes, n'a plus ni pain, ni eau, ni 
DU SAILLANT 


éleetr La ration de pain, qui est 
l'oiticiellement de 100 grammes par jour, 
est distribuée que très irrégulière- 

Dans le 
l'ennemi 
chercher à 


Comme 
dement 


le haut comman 
Wehrmacht va 


sseront pas plu: 


saillant de Bastogne, 
vainement à 


ment. Les stocks de vivres ont été em. 

portés par les Allemands qui laissent 
r de la ville.| mourir de faim leurs alliés d'hier. » 
ves simul- 


de Patton A 


Hompré| LONDRES, 2 janvier. — Ce matin. 
les Russes ont atteint le centre de 
Buda. y 
De nombreuses canonnières soviéti- 
ques. massées sur le fleuve au sud de 
M ville, attendent pour intervenir que 
l'infanterie ait débouché sur les quais 
ouest de Budapest, une colonne 
Toiboukhine poursuit son 
vers Gyor, dont elle n'est plus 
que par une distance de 30 ki- 


zis ont remporté quelques 
u prix de lourdes perte: 
direction de Lutrebois: mais Patton, 
de son côté, se rapproche de |: 
de Marche à Bastogne. 
CRITICUS. 


roui 


65 BLINDÉS ALLEMANDS | "ils menace aisée contre vienne 
détruits près du couloir |, 1 de Dortmund 


de Bastogne 


LONDRES, 2 janvier. — 
annonce que les troupes américaines qui 
attaquent le flanc sud du saillant 
mand en Belgique sont parvenues à 11 
kilomètres de leur point de départ et 

pprochent de Houflalize. Ces troupes | 
nt maintenant à moins de 3 kilomètres | 
de Saint-Hubert | LONDRES, 2 janvier. 

‘D'autre part, ies troupes de Bastogne | muniqué du ministè 


mis à sec 
| par un bombardement 


160 avions allemands 


abattus hier 


— Un com- 
de | 


tisquent clles-mêmes vers le sud etir que le canal Dortmund-E} 
[ont pris Wavrin eau € à sec, près de 
Les Allemands ont contre-attaqué à| Munster, par suite du bombardement 
X ont été repoussés, On | effectué par la R.A.F. Tout trafic 


dolentes attaques contre le|est interrompu. 
couloir de Bastogne ; 65 blindés alle-| Cent soixante avions allemands ont été 


| d'avoir écouté les radios ennemies sont |rante est la plus longue enregistrée di 
| trop pour pouvoir être châtiés... puis la guerre. 


Prise isolément, chacune de ces in-| 
| formations ne signifie sans doute pas| 
| grand chose. Réunies en faisceau. elles! 
| prennent un sens : le corset de fer dans 
[lequel le III° Reich a enfermé l'Alle- 


cun sait qu'un métal rouillé cesse d'être | 


ka | (BREIL, FONTAN, 
|Cette année, les Allemands| SAORGE a D 


boiront trois fois moins 
de vin 


Raymond HENRY. 


tro 


LONDRES, 2 janvier — La B.B.C. 


annonce que le ravitaillement de 


Emme De Sospel, martyrisée, 


mands ont été détruits. abattus, hier, sur le front occidental. 


on peut voir 
is villages de chez nous 


toujours aux mains de l'ennemi 


Le pre coup que Ten pue or | constate le C.. P.L bbin Weil | Xe sera: sene annee, dem. (DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) t 
aux Français l'impression que. sous Le général de Gaulle a recu ce matin | Pendant jes années 1943 et 1914: TAtie-| SOSPEL, 2 janvier. — La route, aux lacets ai- 

le mot d'union, on camoufle un P iiaa 7 iiia ex RO EC D A gns; iania dont les 
effort pour sauver des traitres no- Le Comité parisien de Libération a tenu ce matin sa séance publique | 1." Président du Gouvernement provi-|4 millions d'hectolitres en F: ~ | pieds, au loin vers Nice et Menton, baignent dans la 
toires. [ordinaire à l'Hôtel de Ville. Le président Tollet a prononcé l'éloge du colo- | Soire. | Sonate et en "Buigane o TONIN pa mer tiède. 


|nel Fabien, dont les obsèques solennelles seront célébrées demain. | Le pasteur Boegner est venu expri-| Cette année, l'Allemagne ayant perdu | 


| r | _ Vi pet 
RE 9 PE, a La boucle de Sospel ! Vous souvenez-vous Ae 


La grande cause de l'union des 


Français ne sera pas servie par la 
violence aveugle. Elle ne sera pa: 
servie non plus par l'indulgence 
aveugle. Il lui faut simplement la 


justice. à 
Philippe BARRES 


Z 
Par un vote unanime | 


leC.P.L. consacre | 
| l'adoption par Paris 
ide la division Leclerc 


Le president Tolet, au début de la 
séance de ce matin, au Comité Pari- 
je Libération, fait part à 

rise, par le 


| 


Paris. 
— La di 


tamment, est digne de I 
E iaie Gre À el 


débat, les membres de las- 


firmé la décision de 
r un vote smanime. 


| Passant à son ordre du jour, le Co- 
mité réintègre M. Copignesux comme 
conseiller municipal du 17° arrondisse- 
| ment 


| M. Deniau, commissaire au ravitail- 


lement, annonce que 100.000 colis ont | 44 


[pu être envoyés aux soldats originai- 
res de la région parisienne. 


Le ravitaillement 


I donne ensuite, sur les denrées dis- 
tribuées à Paris, les précisions sub- 
vantes : 

FARINE. — La situation reste grave. 
N y a actuellement treize jours de re- 
tard dans les livraisons de farine. 

MATIÈRES GRASSES. — La si 
tion est également mauvaise. Il y a un 
déficit de 15.000 tonnes sur la produe- 
tion nationale. Pour janvier, {1 sera dis- 
tribué 109 grammes de margarine, 100 
grommes de beurre et peut-être 100 
Krammes d'huile. 

VIANDE ET VOLAILLES. 
tion normale 

SUCRE. — Une nouvelle distribution 
serait faite ces jours-ci. 

SEL. i un déficit aser im- 
juement au manque de 


— Situs- 


LAIT 
nalière est d'environ 340.000 litres. 
VIN. — Un litre est distribué ces 
jours-ci Cette répartition dépend uni- 


litre tous les dix jours. 


D'autres sont uti- 


u'iis sont dissimul 
lsés pour le marché noir. 


| r 
Le rapporteur propose la mobilisation | lions de dollars pour ia produe-| Tempête au Caire 


zalo des trenoporie, avee artesta- 
immédiate des 


En fin de séance, un membre 
L. signale je véritable scanda) 


uel a donné lieu ia répartition d 
Ains de ravitaillement de janvier. Des 


Consistoire des Eglises réformées de 
|France et le grand rabbin de France. 
il, ceux de la communauté 


En 1944, l'Amérique a constrait 
| 95.000 avions de guerre. 


production domestique devra satisfaire | 
à tous les besoins. On estime que la 
récolte de 1944 atteindra environ 2 mi 
lons 500.000 hectolitres. Si l'on consi- 
lère qu'en Allemagne les forces armées | courbés sur lei 
ne disposeront que d'un tiers par rap- |vers étages de cette route de montagne. 
port à l'année dernière. la population | lourds camions d'Amérique. 
|ctvile ne disposera que de la moitié. | 


En 1944, les Etats-Unis ont dépensé 


|tion du matériel de guerre. soit deux 
fois plus qu'en 1942 

lis ont construit 95.000 avions, dont 
| 15.000 bombardiers lourds. 
| De 1942 à 194, les chantiers navals 
[américains construisirent près de 4.500 


[navires marchands d'un tonnage total | 


été le premier à entrer, avant même | 


| Rs 
LONDRES. 2 — On mande| cendiaient. 


La route à nouveau parcourue ravive 


[soir sur le Caire a balayé des villages| Nice prise le 28 août, 
| entiers, désorganisé les moyens de com- | s'em] 
munication. La vie du Caire a été pra-|qui 
tiquement paraiysée. bord de la Bevera. 


Et pendant deux longs mois, au fond de cette vallée où elle 


leurs observations. Au- 
jourd'hui, le technique 
es chengée : ils les 


} 
ces derniers temps, les pilotes des o même l'avantage de pouvoir servir autant de fois | 
| 


UN FIL MAGIQUE SUR LES AVIONS ALLIÉS “S 


ont, en effet, installé un petit microphone dont les le solénoïde est 


d'un 
peut 


électriquement de ses modifications 


: il suffit en effet de le 


magnétiques après 
illeurs, le fil des 
bobines est fin com- 
cheveu. Si 


gardent la terre délivrée et appellent... 


me un C'est de ces hauteurs encore que ces 


long de douze centimètres, il jui avaient connu deux fois le même supplice, les gens de 


fil continu long de 4.000 mè- 
servir à 100.000 enregistre” 


vieilles pierres des trois ponts 
(Suite en page 2) 


fameuse étape des « Tours de France » de 


Mais aujourd'hui, ceux que dépasse notre volture ne sont 
as les « géants de la route ». £rimpeurs aux yeux malades, 
machine. Devant nous, derrière nous, aux di- 


Mon compagnon, M. Rousselet, qui est directeur du Service 
des Réfugiés, à la préfecture des Alpes-Maritimes, joint à ce 
titre celui — pour moi aujourd'hui plus précieux — d'avoir 


— Sospel que les Allemands, l'évacuant, faisaient sauter et in- 


panse ses lourdes mutilations, Sospel attendit... 
Trois villages de chez nous 


De ces mêmes hauteurs, mon guide, aujourd'hui encore, 
peut me faire deviner — à moins de 7 kilomètres — dans 
l'ombre grise que leur vallée étire au sein des monts, trois 
villages de chez nous qui sont toujours aux mains de l'ennemi 

Trois villages. Les derniers de ce coin de France qui Te- 

l'ai 


pellent à 
Breil, Fontan. Saorge, lambeaux écartelés de notre terre 


des « Jeeps » où de 


les Américains. dans 


son émoi et ses tra- 


de 


Jours derniers, eux 


Sospel tel qu'il se présentait 
les Allemands 


Le vieux pont 
avant sa destruction p 


“La France est à nos côtés une liée HU spectacles 


a déclaré le président Roosevelt. cimvasse SSE GRECQUE |ATTEINT PAR LE VIRUS | 


on r aar ae aaie Les négociations| SERGE REGGIANI Comme au temps de la 
d'Etat. Elle est la 3% signataire la Déclaration. Fs i 
A e on asenn atam dead adost ctae a| entre E.L. A.S. ya, lui aussi, jouer Néronjee 
et Britanniques 
Une épidémie fait actuellement des ravages parmi les jeunes comédiens : 


n'ont pas abouti |z sn ses E aleis de s sons à dues Co qui veut dire 


belle époque” du rugby 


tous éprouvent une passion aussi ardente que subite pour le persons bien commencé. R 
desire n agi m = Pir en par Gaston Bénac 
ATHENES, 2 janvier. pinga enter ne ele 3 
E VE LAS aani i |Le Néron de « Britannicus » sur la scêne | génial incendiaire de Rome. Sans doute msée, me disait Bergougnan, le benjamin de l'équipe, 
leur tête M. Joannis e urent |des Bouffes-Parisiens. Serge Reggiani déjà trop vieux pour Fr la balle du paquet, owvrir tant et pl 
md ever Heures [lui donnait la réplique dans le rôle de | incarner Britannicus ! m'était possi 
avec le général Scobie, Il a été annoncé | Britannicus, Nous verrons Serge Reggiani en Né- qui avez donné l'exemple à Bir-Hakeim, 
officiellement ce matin que les négo-| Georges Marchal suivit et nous donna|ron dans « Britannicus » au cours du éral Duché, soldat résistant et sportif. 
ciations n'avaient pas aboutil #7 Néron plus jeune encore et plus|second spectacle classique du Théâtre | | Tout s'enchaine. u 
$ nt |à un accord. blond dans la belle pièce de Jean Ba-| Pigalle, IL sera entouré, d'Alezandre | | o Qui, tout “s'enchaine dans le sport comme dans ia vie 
| sécurité » le ce pays le sentiment d'une sauso], On avait espéré TELAS. con- |cheville. ignavi rrhus), told (Nar- 
| nrmerai aeceptal deux con- qu'à son tour Serge Reg-|cisse). Jacqueline Mc BS , y 
| demande M. Henri Bonnet,| {5595 toute particulière. Soyez 1e très | Sirona taies iesala da ia resi. |giani >> qui est, dit-on, encore J3 — | Janine Darcey (unie) et Hubei Noci] f RAMENES AU NIVEAU DES BRITANNIQUES 
| Fe re fance 4 Athènes et au Pirée et apanc| prépare à ceindre la couronne dul (Britannicus). C. H. 
ambassadeur de France | jeton Tassurance que aee ire | Jon de l'Attique par l'E.L.A-S.. dont les quinre A 
WASHINGTON, 2 janvier. — Au| Vemement n'épargnera sucun effort | partisans déposeraient les armes) et né- 'e pour l'équipe de France de demain! 


car il ne faut plus en douter : si notre quinze à gagné 


il l'a gagnée aussi 


la cause du rugby du côté françai 
du còté britannique. 
tenons à 


cérémonie de remise di ie maintien de la paie Je sais | gocierait Ja cessation des hostilités. O h : 

Ea leltres. de eriance Je fari, Dien ae sera, pour d'Europe |. Un des principaux points de friction | CT chuchote et on dit que 
Wa .| et le monde Mnporianee, de, cetie | actuels est Ja question de T 'avenir de la 

i: Fe EE délé- |« brigade de montagne » Lee la sarde|, Le prend une im; * Le Cercle F: đu Cinéma 

à Las dessin animé me impor- a 2 

Free guis heureux de vous dire l'im-| Oaks avaient in même conviction aug nationale grecque et de la gendarme- | de plus en plus le en Amé- le 4 eie, Frangais, À a au Buts Baladié, attaquant et défenseur admi 


J'ai toujours 


portance aujourd'hui plus que ja- x assuré à la France, eu rique. C'est ainsi que Walt tra- toile, ance é 
portano aan Plan amitié | ses traditions, 1a place qui iui était due | Le erarego iri Ponge a vall actuellement à la, transposition en [un festival du dessin animé, Four tous r a maitrise, d'Adolphe Ja gagné devant 
traditionnelle avec les Etats-Unis. dans l'organisation EN > prêt dessins animés de grandes renseignements, s'adresser : 7, avenue de les Britanniques 
FA Fee ies conditions de la| preau sorcier, de Faul Dukas, avoc [On département nous dit Joseph 
4 n « puan 
trêve auraient été exécutées. Il a toute- | Mickey-Mouse : Le tion » vient d'être erea le Diei a gammer a Jouer conire vous ’ 


uisque Twice Desclaux 


has 
Sipon le depuis 1939. 
belle eause a été 


Joseph Desclaux, qui at- 
tendait depuis douze ons 


Dans Sospel martyrisée ==" e e rE FRE U aaran t aaa 


constitué. Cette dé- |Présentées au public. Cetie nouvelle ten- 
loue SU EShGemes par le régent Da- |fative rencontre bien entendu un cer- 


F 3 


maskinos. le jour où it it ren- 
: tain nombre de détracteurs. cipaux Mini que Jai vu jouer dej ae ET atrer iqu 
(Suite de la première page) ont cependant toujours été des volon-| On annonce, par ailleurs, que Mar |+ Le 5 janvier, le théâtre Edouard-VII | d'apres un scénario de P. Clare et Et le major Asrvold, An E Ep, pe oon. | | amen gr 
Voici Sospel. tires Damaskinos, de Grèce, a reçu|donnera une matinée consacrée aux roy. miso aa seina do ioni Catet. chérissait ainsi : était satisfait hier soir. 
Son maie M. Comett, d'un 1ng| Chirurgie de guerre hier M; Sophoulis. chef au pari Hpdral |poċtes d'Amérique. Premier our des manivelle le 15 jan- Et pourtont, A portait 1e 
geste attristé. me fait parcourir pi dit it à u a déclaré qu'il ne Dassary 3 Lancer pese Sie est ei 
Jeux oes toits arrachés, ces Malone] I on ferait pas partie du nouveau gouverne-|# Ang, Dasary sera la dee du ŻOR annonce pour avril prochain le la clavicule fêlée dix mi- 
Donnée 00 tient plus que ce | dain à chercher Un abei nna o D mirennans ere eme an mot Cu tres D pa en a GAS mutes avent le fia du 
indescriptible de r Les opérations militaires |"ée classique au théâtre Pigalle, les |la troupe de Louis Jouvet et a épousé, g 
vain décor sur l'amas arigiiaie Cette cave obscure où brûlent main- jeudis 4 et 11 janvier, à 15 heures. à Buenos-Aires, un chef d'orchestre. cano oaran, oe Ai va 
leurs intérieurs effondrés. jenant — luxe de la libération — deux ER S re a $, Julien Bertheau prépare à 1a Comédie $ Micheline Cheie! et Jeannine Crispin chargée none onion 
d'a lène, c'est vi se encore = qui. lolly we loublèrent Bette m ‘ 
Le vieux pont est détruit Fr ue du docieur nicordi moderne |En à Athènes. ea, Mon Tamsar yass | Davis et Joan Foniaine dans de nom- ve. re i ous di 
Et puis le pont, gloire de Sospel, ce| A tâtons, le dos courbé, nous avons| „Les troupes britanniques s'organisent |des décors de Roger Dornès, et dans |ù por rôles, vont rentrer prochainement aped A deux rea 
pont adorable par lequel, depuis Je Xe suivi l'héroïque et modeste praticien.|*t onsolident leurs positions. ii" jouera le rôle de Perdican. À La ustlèbre comédie, d'Armont et Sr res combat combien | | sa les duon foi pius ovens 
cle, Sospel ss ayant enlevé voit pour janvier la mise en | Gerbidon en Tapporte est Et, d'hui, 
a Bove: oas éruments chirurgienue, 1 a d| pe PPa Sander de Diueurs Aims, dont S Ivie | devenue une opérette, avee une musique de ehitonniers aux annales | | Cest le troisième. Autre re- 
Détruit, dynamité, comme tout ce qui Sain es deu n duelua] Position américaine |:t ie fantôme, de Claude Autant- de Schlutz. Elle sera créée prochaine- { du noble art français. marque : je n'ai jamais 
est beau, comme tout ce qui témoigne | fmre, Pen "d'opération = een] z avec Odette Joyeux et François Périer, | ment au Théâtre des Capucines, avec bagarre Que fori heureu- été bottu avec mon équi- 
d'un art. d'une grâce, dun sourire de | ment prêtée Par le boucher et| SUF la Grèce et la Pologne|s, is ,Fère berge, d'André Hugon. [Marguerite Deval en tête de la distri- Mrealé un aym | | pe sur he terrain du Porc | 
Vie et qui tente et offusque x négociant en chif- | | des Princes qui est, pour 
le sadisme de ces reitres. le „Sfosteur qui servait aux bonnes apert en la matière... | | moi, rron te. 
Æ"Cent cinquante obus par jour.|sœurs de la Visitation à tailler leurs| WASHINGTON, 2 janvier. — M. Stet- cs che Members 
c'était notre ration, explique M. Co-| rosiers r `, tinius, secrétaire d'État, a déclaré, au|Opéra-Comique, 18 h. 30, Lakmé. Aubert-Palace, Furie (Spencer Tracy). u F 
metti. — Mystères de l'asepsie ! 11 n'a pas|cours de sa conférence de presse, que|Odéom, 13 h. 30, Le Misanthrope, Le | Avenue, Laurel et Hardy (Fra Diavoioj « La France possède Impossible 
Par contre, celle de pain. dans les| perdu plus de blessés qu'un autre 1 |Finstitution d'une , régence en arice | ° Médecin malgré Iui. Balzae. Le Bossi o de kokb-gnt d d s 
egm jours, n'était que de gr- Dernière la gare, nous avons gagné|était favorablement accueillie. 3 20h. Ui fille tte sim; Biarris lemme une sorcière. > e: 

s par dérision sans doute: devant| ce vaste pré, 0 des beles paisent au| Le secrétaire d'Etat a déclaré, d'au. Amhers aiei 0 Aniane Ale te ump. [Bonaparie, Une femme d op- Blanch l t ces e respirer 
cet malheureux Qui mouraient | de | Siret dul a Paie Hi ant a paisible. |tre part, que les Etats-Unis continue- | Aihande. 0 'h, 9j, Las nine terribles, | Cameo Piorenge est one Vo e y y anchet reste le maitre ' * nalan Vet aH” 
faim, les hommes de la « kultur » don-| Cest pourtant là qu'on a fusillé, Je|7aient à reconnaitre le gouvernement | howffes-au-Nord, 20 h., Bonheur d. autres, tem, Elle et Lai écrit le Daily Mail 
naient du blé à manger à leurs bêtes | Sit, quinze héroïques maquisards de | Polonais de Londres comme le gouver- | Capucines, 20 h. $0, Colette et le chat-tigr. |C; ie d : % dit Sonli 

Cinq otages, changés tous les jours. | S5, ka À trois kik ge|nement légal de la Pologne. Daunou, 20 h. 15, Monseigneur (Paqui). extr. Hier, en battant d'une fa-| — C'est ma sirième vic- « Les Français ont « mar- nous ont dit Soulier 
devaient garantir aux hommes de la| Sospel. capturés ois kilomètres 19 h, 30, Rêves con nette son jeune rival, | toire de l'hiver, nous rap- | qui » Puji 
Wehrmacht une précaire sécurité. Jeur village. tot, 20 h., Je vivrai un grand amour, Sisneyr. | Blanchet a démontré qu'ii | pelait-il. J'ai gagné trois fois | aveo confiance et rapi ‘alors et Pujazon 

A propos d'eux, M. Cometti notera] Condamné à mort, lui aussi, miracu- . X La Bruyère, Demain : Notre Natacha.  |Cinéph. Bd Italiens, Aimez-moi toujours. | méritait bien le titre dejen demi-fond et une fois | gus l'Armée doit étant ef | Cest un fait que tous les 
avec fierté : leusement échappé à l'exécution, M. itai 20 h., Bébert (de J. Guitton). jh, Bd Montmartre, Un de la Légion. | meilleur poursuiteur fran- | derrière motos commerciales | Yont en vetash pour pasotr spectateurs du Vél d'Hiv’ au- 

Ces otages, renouvelés chaque jour, | Cassini, figure torturée, ogma w çais p l'heure Pipe René Meux. Bet M inter de | TOnt remarqué, les athlètes 

sés, apporte vivant son trrécusable_16- — J'avais pris de grosses der, à fait uage de sa 
Deux condamnations moignage p By ag F- y g g a ER a Seat pgrponsabilitén nous, disait mrep A alan qe f a a p 
` Je. arr] po. i: 20 h. 30, Le Mal de Lune. 2 man, l'étoile de la Rugby Lea- Soulier, le premier, a sul 
à l’indignité nationale — Mes camarades, comme mol-même, Chez vos fournisseurs 20 h. 15, Gringalet Ei Se ae Re CR, vous me voyez tout heureux que. et Prescott se montrèrent | ce malaise, mais Hansenne, 


souvent trop habiles pour ies 


e, 20 h. 15, Monsieur chasse. arrières français, Mais le reste 


d'avoir maintenu ma réputa- 


ont été torturés. Tous, la clavicule ou| | VIANDE de la semaine : 250 gr. Savoir meistens ma ré 


Pujazon et Ladoumègue du- 
des côtes brisées à coups de gourdins,| | rickets n° 1 90 gr. : n° 5 90 Er. : 


PueSUMartin, 20 Bo 13. Puce à l'oreille MS et son cloch. (v.0. sÈ f). 


7 Ÿ faire un gros effort pul- 
En cour de justice, Jean Leprince, | es ctes brisées à coups de gourdins, Renaissance, 20 h., Dame de chez Maxim. Lie Fais sreure, n'est pas trés fameux, mais de l'équipe de l'armée n'a pas | ie 
membre du Centre d'action et de doeu- res les ongles arrachés : la faim, la| | Een &r. Tickets prorogés BA | |Sarah-Bernhardt, 19 h. 45, Volpone. |Gaumont-Paiace, La Ruce vers Ton | Souvenez-vous qu'en janvier Pre sert de presis poris Sns | — 2e no osi oi c'est le 
été f ne ; + (déc.) pour la charcuterie et BH 20 h. La Cantate d 3 ‘or p possède o no osi got 
mentation antimaçonique, a rappé soif, toute la technique sanglante d3| | (dé Pe Studio Ch.-Elysées, 20 h., antate de Théât., Carrefour des ent, perd, | et février Louis Aimar, avec altaque qui ae dipioco vite | manque amée, mais 
d'indignité nationale rer (déc.) pour À Le Suppl. au Voyage de Cook. | impérial, Elle et Lul, le froid, gagnait très souvent et, en Geneste, Junges. Dow- | fo ne pouvais plus seSpirer, 


De son côté, la 10* section de la cour, "ie matin du 12 ils attachèrent trois| |, FROMAGE GRAS. — Tickets 1 et . 30, Tendre aventur. | La Fayette (54, fg Montm.), 1er de cordée. | en effectuant les 4 kilomètres ger et Baladie des trois-quarts 


4 h + ffirmé Soulier, 
de justice a condamné Fernand Bodi-| ne tre 2 de la feuille des denrées diverses ges. Po. 45, Un hom. c. l aut. |La Royale, Entente Cordiale entre S' 10 t S 12". S'il de premier ordre, » n LE. 
naud. membre du PPF. à 3 ans de Par tuais ces, hommes qui n'avaient fait) |d ff RS grammes chacun. | | Théâtre de Poche, 19-20 h; 90, L'Absent. | pes Portiques, Young Tom Edison. | faisait bon, je suis sûr que coureurs ue” Teut mortes 
prison et frappé pour 10 années d'indi- pom, °°" — 1 litre pour J3, A, T, C. 9h: 45, J-B. le Mal-Aimé. Honolulu. j'atteindrai les 5’. Ever rai 


n, Le Défunt récalcitrant. 


gnité nationale V au fur et à mesure des arrivages. 


‘atmosphère 
=") ou onfa De ont enigs de || SUCER — Coupon 1 janvier. CHANSONNIERS Carrara au repos Thierry- | Résultat nul ete sine oui a teus 
x ie, population hos qu'ei neorde ONFISERIE D x Ee ` saak 7 
Arrestations de quatre prisonniers Pa erdavres et que ces enrdes — leurs| | DC Œ 3, m Qiveso Republique, 20 B. 30 J. Morel. Coup po m'était pas on | | Famechon médiocre performance réali- 
ds fugitif belles cordes neuves — on les leur] | DX de décembre. 2 ARJ L'areen-ciel tvo., a-t £). | désappointé après sa défaite. e xe sans allure | par ces derniers 
allemands fagitifs | rende très soigneusement lavées CONSERVES AMERICAINES | |PAnes 2 n° 30, Ould o respire. La D emme de Barbe Bieue | Je n'ai pas retrouvé mon x 
” seai DE VIANDE. — 80 gr. avec . 20, Marsac, L'incendie de Chicago. f 4 m ” oniolo 
nes nl de décembre. . 30, P. Coline. |Normandie, Blanche-Neige 7 nains, attr | miey kilomètre. nous confiait | Le moindre que l'on péchoit pos, à d'autres instonts, | aO hi 
Belgique ei qui disimuinient Jess uso | SOLDE DE MODÈLES RÉCENTS Doi EEr MUSIC-HALLS de La Ciel ost à vous, ei cette défaite prouve bien LOS RER) ERER Frs re 
Er ne | Haute-Couture avec griffes. Belles eas Sr 15-20 h., Mireille. Pills, Tabet. Les voyages de Gulliver, | gue j'ai raison de rester dans i s'ochornait, à ces moments, par x ©. 
vils, ont été arrêtés en Seine-et-Oise | wourrures occasion. CABESSA, 122, rue| | MARGARINE. — Déposez les deux | | Alhambra, 20 h., G. Guétary. S: André. madlo-Cié-opérs, Une temme de trop. | le rang des amateurs ou corps, oups | PAU 
ee, la gendarmerie, à La Queue-les- 12" Boétie (+ à gauche). M° Marbeuf, | | tickets de 25 gr. et la totalité des | | Bol 15 h. 20 h, 15, Pierre Da ler, Ben-Hur, — Vous partez avec vos ca- arrivant manifestement 
” z | | tickets de 5 et 10 grammes chez le Paris, 20 h. 15, En plein Jazz. Bérina. Service de nuit. marades prendre un repos mechon s'efforçait de profiter | S", 


.. 20 h. 15, Clochemerie. |Rex, Quasimodo (CR. ton). bien gagné ? 
oem Eten [ee 
Mistinguett, Rev.) Le Bossu, rons vers Saint-Jean-Pied- 

. Les 3 Lanciers du Bengale. |de-Port et pendant un mois 
RÉ D Eee goan pete ni D i 
SE et ee E couent ae u ae 
m-Park, 14 h. 30, Attr, Muste-hafl aaO k maine, Le: 


de ces échanges mais manquait | siens i 


fournisseur où vous êtes inscrits 
de précision, 


CHEVAL. — Avec DL de décem- 
bre (avant le 4 janvier). 

CONSERVES DE POISSON. — J3 
avec FK de décembre (avant le 4 
janvier). 

FRUITS ET LEGUMES EXOTI- 
QUES. — Avec DM de décembre 


trlomphait en expé. 
diant d'un uppercut magistral 
rival dans le pays des 


% Mondoluniz a joué, dimanche, 
avec l'équipe de Rouen qui a fait 
match mul ovec le Stade de 


A L'HOTEL DROUOT si 


l, 15 K., revue: 17-20 h 30. M. Belette. x Sai avait dit : ‘absence de toute tocti Reims. Faut-il penser que, de 
he (avant le 6 janvier) Sia pinan NE meta en [| PONT RELACHE CE som: | Lundi, je peuz gagner à omme de oute Tachniaue, etol ne forgot Bar davantage Poliu | a huna di rene 
: etit-Casino, 14 B. 30, jusic-hal . | | tout priz ; Y'a nes rai- | flagrante. Sons doute, Thierry dommage qu'un athlète si| dirigeonts, il s'est incliné et 
SALLE 6. — Très beau mobilier de| 2 Sachez que.. Tabarin, 21h. La Jole renait sons pour cela. cherchait à éviter la bogorre en doui monque tont d'initio- | compris que le marché noir du 
style. C. P. M* Ledoux-Lebard 3 —/Les tickets. GB de: dicembre cnQurs e Le blond Raoul a tenu pa- |se déplaçant continuellement | tive. {football avait vécu ? Probable- 
F qui donnent droit as beurre sont | Q! D Gaité-Lyr.. e. dans le ring, mais cela ne lem- C.-W. HERRING. ` ment. 
00000000000000 Prorogés. Cirque d'Hiver. 17 h., 20 h. 30, Sp. cirque. „Gramont, Grande 
|a R artir d'aujourd'hui, renou- 20 h. 30, Cereda, Lions Atlas. ruyère ý 
vellement des cartes de priorité. | CINEMAS 


Demain à 14 H. 30. 


VÉLODROME D'HIVER |? 
Tirage de la 36° Tranche 


Agrieuiteurs, Les 3 Lanciers du Bengale. 
Artistie, Tête chaude (J. Cagney). 


THEATRES CHANSONNIERS 


BOURSE DE PARIS DU 2 JANVIER 


La création d'un nouveau groupe de valeurs traitées nages. Aux Rentes. le 4 X 1918 regagne une partie de 
« à la criée » donne un peu d'animation au marché, son coupon trimestriel détaché aujourd'hui. La hausse 
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